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M Lorsque j'eus annoncé à ces aui tiaivail, il fallait les gagn"ler à laLý'~IXD braves Ifels (Ile mlon intenti:on était f,1iîîîîihet à li religion. liee pou-
nou~euenînt de traailerpolir Vai, seu remplir cette derière partie

%lve mi e lelivrer à 1 de il,ûee Pour adoucir ]sesprits
-Acceptes-tu '? ituin, ci'rand-Pierre se frlappai le fionot *irs co'ee le sofuts iie
-11 Iltudrait pour cela que je voit- et s'ý ei*ia avec vivticitél Iý les pauvres-, donner un vous%. il qîui lie

disse mes hauts fourneaux. J .'ai votre alIltire, monsieur leb retisOeîble pas à une leçon, il ltut une
-Bah !comte ! Oin peuit acquérir pour quel- femmile dont lat délicatesse de coeur
-JTe suis industriel commue tu esi<1ues t'ssignats ce qfui vaudra, des s'ép)IIItChe- sur tous.

agriculteur, propriétaire d'usines d'un centaines Lde m;i facs dans quel- 14 .10 trouvai la cainipagite que nies
mnagnifique rapport. Dieu ai 1l>e*1ni ies (lues années..Tu ls pay ou ont vS'oux. appelaient, l'aide dont jîî:
ellbrts, et *je suis riche. .1'emploie six iiidiflrents, sans doute... Ils'iribeonor atce<hlie:j'p-
cents outvrit-rs, j'aii fondé unlilat. de descenidre jusqu'autx Pyrî*iées, et sai 111lauclie de Clusae, élevée aut mi-

-ues marié ?de mettre, out plutôt de remettre cii lien (les tristesse (le l'exil.
-A.ul (ile carm t femm. exploitation des mines de fer abaii- "Depuis dix an.unos coeurs

-As-t (leseiirtiitsdonées. Dit temps quo ces mines n'ont pas un -ieuil.jouir cvssé de battre
-Une fille. appartenaient à un frrîier général, à 1' unissonl.
-Comment S'aI)pelle-t-elle '? de- mlonl fr èr e y était coîr-î,r. "Nous avonis éprouivé (les pertes

inaiida, Marcellin. Maintenant l'usine est à mioitié délmno- Icrulelles ; notre premier enfanit est
-Lydia, tmon petit aii lie, le ruisseau ensablé, les teries mort ; lat fillite d'un baniquier nous a
-Je voudrais bieni la connaître 1 avoi .iuîauîtes en lriche. Je Voit$ le mis ix deux Pas <le l'ahanle ; deux fois

s'écriat l'enflait ent prennit lat mnain de répèýte, iiiiiies abandonnées et bâti- la révolte a g-romîdé d:muis nies at'liers,
.M. de Chariment. mnns ruinés seraient vendus pouir et BLainche ml'a suivi au1 mlilieul des

-J'espire que tu nous raconteras' rien par la commuîne. Dans la crain- 1ouvriers mutinés. Aujourd'hui, pavé
toin histoire, dit le comte de Moreiitie. te de voscmrmtrlcota e itSpieseallusrvuxý«,r

-Cje soir, après le diiier. sera pas compnommetbre , ona dn bonheu qcu.e e d'apre, e lui a
B3ernard de Charmoit, avait beau- frè-ýre. Il vous doninera <les contre- plus rien à deimnaiuder à' Dieu, pulistlue

coup chanigé ù soit avanttage, sa phy- lettres, et lorsqu'il siera possible de nous sommnes réunis.
siolloîîîie était devenue sérieuse et~ régul ariser ce mîarché, vous le ferez Auguiste et Bernard s'embrassèrenît;
l'habitude des grandes pensées et dles pour plus (le sûireté. li*ouî e M. de Mo0rennle Tacoilla i soli ami ce
hautes comblilinaions l'avait renidue Is'doilluieri dei voir taion frère acheter que nous connaissons <le sa vie, et
imiposante sans sévérité. Entre le cette propjriété, dont il futit presquýe le lorsqu'Auguiste eut reconduit M. de j
jeune homme d'atutrefois et j'hîommei gý rant. Avec votre savoir, itionisieuir Charmomît dans sa chambre, celui-ci
mûr d'alors existait lat diIlllreuice (liii le comte, et le dévouement de quel- 1Prentant un portefeuille t
S' Pare les illulsionis de lit 'rélité, les ques braves gen-is, vous pouvez aisé-f t l Tai fait deux parts égales de mua
penchaunts vertueux de la fidèle prati- nient rel*ire -votre fortune. " ortunie ; voici lat tieuume. Je garde
que dle la vertu. i "l pr-opositioni de Granid-Pierre 1 îustrene at oreu. t

A4près le dîner, lat famille se réunit m'enîcha~nta. Les deux frères imî,go-'asi quelles conditions j'ai jadis
dans le verger sous une tonnielle de Icièrent l'acquisition ; tes cinquante laccepté...
houblon et de chèvrefeuille ; Blernard louis et les économies dut fermier -Ne plarlons plus ! n'en parlons
s'assit sur un lutitellil dle bois vert, Isoldèrent l'usine et un immense telr- Jamais .1 s'écria Auguiste.
Auguste prit place sur lun bance, Mar- raiuî. JTe m'istallai immnédiatemnent -Mais ton, fils ?...
celliii demeura debout appuyé sur dans deux chamnbres restées à peu -Marcelliin autra le nécessaire.
l'épaule deL sa umère. jpr:'s habitables, etje chreiGranid- -Tu 'visproimis!

Mes amis, dit 'M. <le Mharmont, Pierre de trouver des ouvriers. -Ne( nî'allige pas emi insistant.
vlous savez dlants quelles cicntne Robert et Graiîd-pierre Ille se- -1*h bien, Soit! dit M. de Char-
j'abandonnais le Lyonnais pour l'Au- con.lirent si aîdmirablemenît, qu'au mont avec un sour~ire :il nmous reste
vergne. Lat sauvagerie piorqe de hatd ri tiés.'vi a ens un1 moyen <le tout concilier... Tu n'as t

eu pays lue parut une protection ; il deýtteë, fait réparer* l'usine, 'et que 1 'uîm fils, Dieu ina d1oité une fille...
est plus difficile de traquer unt proscrit l'exploitation marchait d'autant mieux luiikssoiis nos espéranices, notre
dans les déhill's des inouttagnles qu'un 1que les coniquêtes dul Consulat absor- amour et notre fortuine sur ces têtes
Plaine découverte ; ensuite, 'nia uour- 'baient à la fois l.a fonte, le fer et l'acier. chéries ... Qu'ils sé'pousenlt plus tard... i
rice y demeQurait. J'étais sûr dle tioui- a fortune s'augmnenta rapidement, la dot de lat fille acquittera la dette
ver chez elle un abri et de l'amitié. 'epoa iinô nnmr cts-d èe
Je lis la route de Lyon à Clermont à dérable d'ouvriers ; je ne mite contentai -De grand coeur! réponidit «M de
pied pouir mnénag er mes ressources. pas <le leur payet- le salaire des heures Moreuînle.
Je mue présentai le soir àla ferme de de travail .ils eurent, dants une juste -Tu fais le sermnmt de le, unir.
lit Mathuriue. En me -eonistproportion, ue part de nies bénéfices. -Ce désir serai l'express-litn de uia
l'excllente femme tondit en larmes; Il s'agissait de réconcilier le peuple volonté suprêmme.
lat famille tit coniseil ;Penidant n avec %à noblesse, le travailleur avec; le -J'élèverai Lydia danms la pensée
mnoisje Passai pour le côun-iii de Grand- roiéaire, l'ouvrier av-e le patron. qu'elle doit être' la femmne de Mar-
Pierre, le mari de mit nourrice. Ap;rès les avoir ramenés à l'ordre et cellini.
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rejîce et à Naples, et lie sonîgea aut
retour qu'au mnomient oit sa fille
comîpta dix-nieuffans.

A cette époque, mnaamne de Mlo-
rennre était veuve , lat dernière reeoîin-
inatîd1(ationi de soni miari -avalit étéI

'lérobo à l'Seil les curieux ; tri m'asI
appelé, Ie voilà ! Si quelque consi-
dérationt étrangîère te détoutrne (le h-i IIYGlENE, DE LA FALhLE.
voie dlants laquelle tii devais Ile rell-
conîtrer, C'eni ebt Lait (le ta joie eii ce, XIv 1,1 n"I~''rtissr~ utritio.n Cil
monde!h général.

celle-ci Il Voilà ce qîu'elle ne disait, ina l'.t TL i
IlN'oublie pas <fiue Charniont a ina mère. LEUF Y-.

parole!h " -Ce sont dles rêveries, niou fils, L'idéal (le la ilutr-itiosi Vompreîî<ill uine
Marcelliu s'était incliné sou% lat naiin répondit mîadamne dle Moretine d'tie "erie utoîllîrleus.o do ph)II iiClliC en a>

de soir père, et avait à sont tour pi oxiillei( ttnr.Tlpse Isa-lee u r>itn
tiieî~gcnntIrme. rs ox*iidî~~î;~e tih: dant ne homogénaéité niesvllcuetetidr

ni a ceitoe examen. oarr-iive al se enrpare qfie toni înagitiationi s'est créé un c)llîjîîe exa< (Il, tr*avail de 1.I utrition,)u
IV une chimère, dan, les dtes<oués (le vie et do miotive-

.J-Dont la rliéexiste ; car elifin, ruent.
Vovons, cher eniiflt lit muadamie tii devais ressembler. à ce Portrait ]en etfet, qu'entend-on par- nourriture

(le 'Moreiiie eni senmparant de la main quand ma-on père t'a choisie'. si ce n'est une guerre e0iîtinuelle que Se
de Marcellini, il n'y a vraimnt pas là -Je devaiis être moins souriantte, livrenit entre elles les inatiôrcs anîiméîes ?

(le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ani ojio peia~trS ot L )efmr i >tit conisidérer' l'axiome moisde qoi alaniersi 'or. Li pr (lèe 0o1 fils ; îmes malleurs étaienît trop tua, vita inea, eoine le véritable ),ro.fois que nous t'avons entretenui l récents eîîcoîe ! grammute do lit nature.
ces p)rojets, ils ont pziru te sourire. -Ouii, muais tii avais des goûts Tout procôde, dans ce tra.v:til, avec une

-Il est vrai, laia mère ,l'è-ti aniéesnls tandis que Lydia... l.iinionlit et tit Ordre adtiîî':îbleh.%srl
même <le ce înaria-t- ne paai.La j-J'étais pauvre et Lydia est richie... taux et aninmaux forment un cri.enlle
vie active <le M. (le Chmariiont, lit Tles préventions iiiî'atfligenit, Mar- <etn rus'rîrcidf~'nslneî
nloblesse de soit caractère tie char- cedliii ; cette jeumue fille est belle... tui les nmatériautx qui conicouîrenît à leur- entre.
maiient et excitaient eii moi tie admi- as vit sont portrait. tien.
ration. sincère. L.es souveirs e -Dois-j m'nrjouir, mna mère? Mais ce qui frappe sui-tout notre intelli-irs(fie - je n'ei r* *genlc, c'es-t hi flitlio(ft huivie Pari 1.a naturej'avais gardés <le sa visite à Moremînie, Sans doute la compagne sur qui iios lacneaioitlana ilitou

1'I lc. q l e me lirsais de L.ydia, mne yeuix se reposen doit posséder ld~es étres -tmi nyeî do la nourriture.
jîetaienit <huis (le roumaliesques penisées. beauté, mais, à mo avis, unie beauté Ainsi, les végétaux extr-aient <le lit terre
Mais depuis, ma mèure, mes impres- plus morale (fie physique, plus inité- le liquide qu'ils imnt circauler <fans leur'
siomîs se sonît modlifiées; je nî'ai p)lus rieure quec visible. La beauté est un organisme, et le convertis.s*ent cri tissats,
regardé ce maiage qule comme le reflet. 'elle qui deviendra ina femmie qui constituent, à leur tour, la nourriture
dénouement d'uîtî romnt, intéressant sero peut-être belle pour moi seul, et <les herbivores. Ccîix.ei les transfornut
ài la lecture ; fai réfléchi, et je me lat foule lie comprendra pas ce qu me ci chair et aiutres nîiirsaliniules, qui
suis sérieusement eflf:îyé. Cette jeune charmera davantage cii elle. Lydi carîtve uts tu 'liet u nmu
fille inconniue, qui revient après dix possède uite beauté souveraine, lu La conversationi de l:î vie sec résuie
ais pahbsés à l'étr.amîgeýr, réalisera-t-elle coiitesýtable ; ses traits sonlt rég-uliers dlot n tes teres l'ivre au.s dépens (les
l'idée que je me fais de celle qui doit et sa, taille majestueuse; nmais si .je ie êtres vivante, et cesser de vivre Pour servir â
être ina compiagtie ? vois dlants ses yeux que le idésir de L'&istence des autres créature&. C'est ainsi

Si tu sauvai s, literie chérie, ce que briller et (lue la coquetterie dams toute que lat vie engendre lit mort, et que de lai
îrèvais, taudis que, couché aux pieds %:a persontiie. cette beautéý me causera mort n'ie la vie.

dles granids arbres, je laissais fl2-tter la plus le tourinents quî'elle ie mri, doit- a sineadxî dsnm jcaî
bride sur le cou (le la liimtisie. liera de boniheur. Enwcore unle fois, tere, x u t irndies er lties <liii petpleot J.e nie demandais à celle qu'appe- ma mère, j'ai été gâýté..evosavetrepr diu.île.ubucconn Je vus al t-11chaqule famnille comnpose isa nourritutre.
laielit laies voeux initimnes d'auutre i san s cesse occuipée de votre lnari et yisi *a e.isetvrs ebvrs
chuesses (fie les quîalitis dii coeur, 1 de votre fils, vous ouibliaiit pour etux, cansierfulitvorres, et e., etc.

y
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-Mort lils «,riiîîdira <hdans hit niîme d'autre b)eauté que celle (le l'âmeL et leur donnanit toute votre vie. Ne lire
attente. "de l'iiit elligrence. rondee donc pris d'avoir peur...

Touis (jeux s'embhrassèrenît de niot- P i peu <l'or dle plus on (le moinis danîs cette circoîîstanîce, hit crainte est
veau ; leurs (lieurs deb'1ordaiîit ; il Iiut nie lait rien danis hi balanice dit boit- une sage(,se..
cependitant convenu que l'on in'itil*or- lieur. -Mloni enfiant, rep)rit madame de
lInerait les (jeux ejifloî1ltb des inîtentionîs Je ltv iisbod cmels orelîtie, je :n'aime poiiît les Oinionis
de leurs piw. s qu'à oùe tikil pour- bl ,lelle coinîîîîe toi, avec unle figure I)reoiîçittt Ili les théories. ... P>ourquoi

raien com renr iqo e lIgîî moinis grras el couroiîiiie (le se8 tresses te <délier (le l'édutcaitioni qu 1. de
ce paternel souhait. connuet litre tète dessinîée par Albert Charînoîît a donnée à sa li le?

Après un mois de s(:»jotur àl MLorentiie, D)urer. Sa posel était chaste, recueillie; Ltsieatpotanriiir.
?Il. de ('harmnt partit. elle nie riait pas, mais ses 1'(Li-Ie U rdi»aanr.

Auguste lui promîit <'aller avec toute allaient sourire. Elle nie baissait point
li la. lhn le lui renîdre cette visite tiu à terre les veux humides et voilés -,.

p)rinitemips suivanît. colmmle, <les yeIx dI'eliîalt ; aut con-
Wlhis ! les dleux amis tie devaienit trait-(-, elle les lei-ait vers moi0 atvec AvclprsnnuéoIiset

plus st' revoir. îutiîîîît unte sereineo assurance, et paraissait ve lrme rseîix misuréro fiienit.Madaine il hrniae de mie dire :.Je suis celle que tii attenids : Nou l)emieros qi e mois d'ebonnement.
]l poitrine, l'lit (11elmeée cri Italie par lat femmen Fiorte dans sa fitiblesse, timide OtSCl'rn(u'leqieuesp-
sont mari, qui réalisa sa flort.uîe ; et rouisîîedevant les hommiles, sonnmes qfui n'ont souscrit que pour
l'atinée nie s*écoula pas avant la mort courageuse quanîd il s'agit dle se six mois coutinuieront àl recevoir le
de hit jeune lemmaîe. <lévouer et de soufrrirt hha louatige .Journalt polir tous et qu'elles ntous

Ita'înphl de crainte pour la sanité banale de lit Ioule m'emibarrasse, mais ixoi, Pareir le nfut aîts urle
délicate (le Lydia, qu'il croyait ait- uit élogre dle toi lire rend hieureuse. micri efntps<ulc u
teinîte du mii héréditaire, lierniard Tri es boit, loyal et doux ; tont but est ntre journal est stricteniienit payable
demeura <ix aiuiées entières ài ]"o- Ile bonheur cach, 1.1 lé]icité' qui se Jd'av'aie.
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Ij'iitl est l 'être* lui rstiCcii titi TOU UI<r~~tN P ET.
tolites ee- priéro<gaitivecs Il alppr'oprie ai
solîi 'ueotites les sutlstaiives littritivee, I Iv. M urecl Thiber't, qat téside
et ois tit l'iilîpeluir, eci oii.,équecîce, la :mu No 201), rite G Ieeue Nc or, déli
5'II t I iOIùt' l'e i j 111511,1*tteli oueuIr dle (tiiles jeaîl iml
lî#'lIygiôtue (1e lit nurrituire (lo Phloniatre pour 8Î1.00 de lit partie eni monitant. Ce
est lotie. pair' ce l'ait, tisCilli(ieparc(t et éfi ehit il, ài tot, ceuIx <li. litilli t rsC

qu'elle reufl i itiil fouile (lu 1it'éeptes jiiiigt-iti>itu et i touxs leurts zillnis, Pulli' tais
(dotit lit Coliiiisi e4 t inilspîenisable temp ~s i llimiité. J<iti<etii' de daitie:, j>i'Lee

pl*oîlwsSoiqtat iele
La prleièire tUlIs.ýtiiîco qui réèeluîmei sise- [ ti egrîar1îl fuit eolîi fait pair le

ciaîolecît ntotre aittenition est l'eatî.-eîrecaîi lii l> I ipl Tlàiitioss daî11tuoit testa'
sphèôre est lai comuaposé (le terre et d'eau. aient, trouvé lo 24 juillet 179: " Je laisse

Les hiiers: initérieures, qui sonit ctiiuuole nîo filodis, lord Auîdloy, aua allita droite
croir (lo ntotre globe, font circulerci, jusqueo iui de'îaîêre t0<ti>c aJr(is MA mort. Je
dirais lesI 11îi4 iiities parties dle l'o1-raî dè5i l'e q u'elle titi Soit cii1voyéo Lafin qtie
faisane cosIlilliie, et- liquide qui est lit soure cette vure ptîis>e liii rappeler son) devoir
do lat vie et dut înuoient. enivers 1>ieît apirès avoir si longtemnps

L'eaut est auissi lu corps qui uirit tous les oublié soli ( ev<tir enivers lion par'e (luî
atôrnes dles uîtîttiôlres. solides; s:1ins elle, auîtrefois l'aimîait ave(, tiaint dI'ttl'ectioli."
l'existencee dît tmonde serrait imlpossi blc. Il
lied, patitit corps qui nî'on contienn îe tîi@ Uin joura b0 R.., tiennîe, avanît durijet'
qlaili pélulîs ois mnoinis grandue. Suipéritiar géniéral (les azisereçut lat

Le corps hîumuaîin, par exeuliplu, est visite d'ats protestatitit. Ce lperstolillaige,
comnposé (le 80 Mauîties aqueuses sait 20 conntaissat tout le bien que flituî dails le

pate'ods ar c l tr Ifit, oh1 cotn- mîonide les Soeurîs dle charité, avanlt iainé
prend( le rôle inltîîortaltt qîîe jolie l'eaut dle fonides diaits lu pr1olestitaitisîtile aile lasso'
dans niotre tnoiuritulre habituel le. eiat ionti liitiiilie g~enre*. Il pria le vCIIC.

Ja' lîstoi l'e sutIlt<110gî~î Conistaéte (Ille, rabde religieux dle vouloir- biets liii comtinu.
deusle eoîf liiOiiteileiil 1 monîde, les nlq ueî' les r'èglemuents des8 Filles due St.

puileC, àt quevlqueC degré <le t'îvalîsaItiil Vincen<.it de0 Paiil. Le R1. P.* EtioeteT réta
qîî'ils.soieli aîveu,<ità tojuscerh, i es dêsirs4, et il porta lit coîidoect alîc

put'Itîsleur bsL'iiuî le, locaîilitét où jutsq ti*.'i lii flaire N~ is iNto' J lîîsiuîî établisse"
les eaîux potaibles étahienit niombr'euses et iita ts tic chairité. Ce brave protestaunt,
-abond<anîtes. aijîru. s laivoiré té ainiis traité, lie '0 possédait

.Mais V'eaut, l)1ieCisélliellt à caiize (le soi pals <le joie cri penîsantt qu'il aI1 lait doter son
était liqutide, se trotuve souvent eliaurgée (le mîys d'étalissemîenîts puirtile. Le 1Bév.
cor'ps (lait peuvenit être les poi.soii trIts- Pètre titi <lit
actifik. -J'adtmir'e vosl iliteît ions, votre bonnei

11 ait suffit tlotue pt<iîîit d'avoîir à sit portée votlontté ; u-aisi je vouts déclare que vous aie
des eaux potables cri aliadatice, il tiait pis ris.~
aus.si co1Iitr e les ulz aite aîvrs - lAh pojuriquoi (tle ? N'écr-ia le prte-
qîui enitrenit danis sa c<ntîjuositioit. tant. Ne tI'avezvous pas f'oiiruii tute, le,

C'est ec qule nirs aippellerons l'hiygiènie ilisîrietiolis Iléeessaii'es ?
<le ce breuvage. -CetVI-ai, i'épliqtué le P. Etict1Ille., je

Nuits tie p ouvonîs, daniîs tite sinltfl eau Vous ai donnéilit' la itcaigie; t;inis il Vouîs
sur'ie, faêire d'ualye<es catix ditW-iie, artistiqtue lat vapeur.
quii -,olt. à notre v'oilée, mlais nous poîvotiàs
itidilquer les Chioses à éviter- et les mioyenis L'alinaiîelî Caîthtoliqute pur 1879< qpu

d':isaiiiscmeit(le certajines eautx. ' vienit de îIai'aitre mntre qui'il y «a îetîttiele.
Eîi1 géniéraîl, les eaux trouibles. ,ont tilal- nienit <lat- lat Grandle l3tetiigise 21 au't'lic-

saines et lorsu<tie lailé'sit é oblige ."a eii vêjîtes et evêtijueï Cathiqiue> litîtiaiiims,
faire~ 1u-aigo. il fillît les passr filtre. 2,175 îîrétrcs et 1,386 églises. Ce.% chuitl'ues

Leb eauiX :tatioiuiauires otl'reiit :t 5ideb iulIcn tille aiîilîîîeit:tion $trîî ceux (le
inconvieniit.-;, (.ai. elles conitiennienit <les l'annéiie prtéc:édIîuîe de 39 prêtres et 38
siîbst:îuics toxiqules.- Les eaiux (le source éýg 1i se s. En ECO!SSe 011 la1 liéruurchîje n'ai
sont botnnes, pourvu qui'elles ne eoîîtieî* clé r5:ileque réeezinent, il y :1 I;
aienit )as oi dissoluition les tii.Itéîi:îtlix e-vétlîtes, 272 prê-tres ut 264 églises out
iuîisibE lea la szaitité - ea :ux <loe iterîtic CUres.
tioît boillie. aussi, a'î lit totîdit ioîî qul'Ulleb
lie ions aîrriveronit pas ptir desý coliduite de
plomb, <le Zinîc ou1 (le cuivre. UN A'NCIEN QUÉIIIBECQUOIS.

Filtrai- P'eau destfleuves ou <le.siriviièreti
estimeut précutioni itidispoisablo; et l'on Il y a pluîs <le 30 ans, résitîsit à Québc
lie doit, dans:aîneuîî caîs. boir'e P'eau floîirîio un pàrtisie dui noin <le M. Chiarles Enîton,
par li glaice nu lit nige- fonîdues. qui tenait sa boutique et son ,aai . .

Il est donîc daieru domtr es l'entre8ol de l'ancien édifiee dt ighend',
mnorceaux <le grilîc dans8 son verre pour rue flutue, occupé Alors par l'impr'imecrie
rifraieliir le bleuvaulge, nMieuix vaîut, do de feu M. Thiomas Cary, et qui fut coii>à-
touite traçoir, mettre le 'base qui contient cré plus tard as l'Anîcieni burreau do poste.
l'eatu au milieu de Ila glace. 1 La- taille naine de ce pâtisstier fuît titre

L'eau fralîcle est, cri gééAl, la mocil-1 cause do0 succès pour son) étùibliseoeit .
lettre et lat plt saine do, boiss,:on,, ct nîous On venîait de partout peutr le voir, et en
nec devoirs Janmais en être privées; son rôle retour il écoulait avec profit ses botibon-.
est tsi iîîîîîoîtilît. dlans no0trle oi'g.tiiistne, que Vrn jour, un caimpaignardl entre <bans le

le asiatique d'eait ae tardlerait pas à Amnter inaîgasin <le ce pâtiusier, et croyanît 'adres-
danus le courps hiîumin les plus déplorables scu' à un enfant, il lui dit:

x'c'ultt~.-je vouirait;, petit, voir ton père, pour
Dit. B. ntieter des bâtons de crénie, deit puîitid'é-

(A4 continuer.) pice et des petits ch' val.

'p ________________________________________
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tfflATRIÈME LETTRE.

Je suis mèure', Atin ere d'uîîte

la (lit geuntille' u croquîer'; oi l)retetit
que c'est iait miniîaîture' V'ivants-, ef je
tie puis i'aîdenirer !- I IhIis ! combhien
est fort l'amnour iiiatt'riel ! 'ai conisenti
sains regrets à nle pais <m iagrl'azur
dlu ciel, l'éclat des fleurs, les regaris
(le inon époux, de niies parents, <le
c mx qui in'1ailaient, et il semble que

Je< ne puni-sse m-' resoudre ;i uî'Il pas
voir mn ellfant ! -Oh ! si le h)-ait-

<leau de certl<ui couvre ina vue
pouvait tomber une iniute, unie se-
conde seulement si Je pouvais la
regarder certaie ont regarde l'éclair
qui disparaît, - je serais heureuse...
j'aurais de la fiu'rté pour toute la vie !

Edmond nie peut pas mie servir dle
miroir ii; - il y a 1beau me dire que
ce chérubin a des cheveux blonds
frisées, de granids yeux hiein voloa-
taires, un sourire de carini, à quoi
cela me sert-il ?..,.je ile puis pas voir
mon en faitt adorée quand elle me tend
les bras ! ...

CINQtUIÈME LEFTTREý.

Mon époux est un ange ! Sais-tu
ce qu'7il fait?

lme fait soigner depuis un an à
mon insu, il v-eut me- rendre lit lu-
mière, et le muédecini, c'est lui !... lui
qui a embrassé un Mtat que ré,prouvi.t
sa trop vive sensibilité, pour disputer
une victime aux infirmnités humaines.

r
'-I

i ui<iigu t., vi t atu . v.' ré i't i le pift issit'1'
ssoi.iiu iit i- il li'i jttui'u,

~-..'aailici it I réj di qtio le ('ai 1iijaglitiid,
us 1<,i ,,jo sl'iuriuu iken (- îuI it'l entflati
po>uvait Ôt le pôte, et eueoî'u uIuoilus <i
Puropqre pîurle I

L il flttie joiti, un etitlget' eltre- dlanis
le ilitgaini del, notre luâtissîci, îîotuî lii ue
(los empîîlettes de bolibois; l'épuouse dîu

prtophriétairte (le et é tablis'ellit't eivailit
titi COatoir, c*étlti t aille fieilinie <le fot'to
ttl le. collant()i il te Ciîîinaiti t e stieliai ,
l'étiaînuieî vo(it enitrer titi totut petit bo)n-

I oill dair<ai s le litaîgisit IlPortanit I lic cis-
beî'ole <'laii'gée <le I<at isseî'ies

-Teli il est b<n le petit, (le travailler 1
continu ça; c'Vtîota'e etiltiiit> diais dtoute,
nmad<amîe ? <lit l'étr'anîger.

-'N it 4 uicti', til Coîru', cest le
pèreu (le nos euifinafs vous voyez lit tiroir
nmari. Tableau 1

Utie fotule d'incidlents (le ce genre coît-
t îi biô'eit poutri beaunleouip là aliueîîîrer lit
elienîtôlo <le ce piise'îaî,qui vient (le

murîîir' à New- oi'k, le 18 Janviîier dlernuier,
lua l'àêge avanucté <le 82 aiis M. Entoui Avait

r'ésidé~ environ 45 iais à Quiébec, et Avait
laissé cette ville îeptis loligtenips.

t-'
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JOlUR'N'AL 11O111 TIOUS.

*-Alii-t de lita vie, mi'ai-t-il (lit hieri, co liIYicllitiii t.... P~rendcs lt part (le bien à l'aise, car liga tremblait
sais4;î que epre laies douleurs, de nies péripéties et de Sans Cesse et 11on1 imagýfe, ré!lelécli suir

- - p ,ossible ? nies jies en sîîiî'aîît leur matrclhe sa sijî*tce brillante, avait l'air dle
.- 0ti, ces lotions~ (Iue je te lutisais naturele. danser (10 joie.

ildoj)ter, solis p)réte~xte qu'elles enlibel- L'opé-ration aL eu lieul.., il y il quinze Je regardai derrière li psyché pour
lissaielit ]o visa"., quvaiŽitpe les ,jours... TUe main trembîllanite fi'est, voir ce qui lit mnettait eouveet
pr47-paratils d'une op'ra-tioin bin ai-, posée sur ies y'eux ... * J'ai l)Otissé Unt jeune honît1ile en sortit, uni beaul
treliinelit inmportante. i deux cris terrle, puis il mn'a semîblé jetwe hlommlte au y r<l eux oi

-1,11qitlle ? voir le jour, lit lumnière, lit couleur, le à lit taille iniposatite, et <lonit l'habit
-C'elle de lat cataracte, jstoleil ; puis un baiideau, Ir été intutlé- éltrint était orné do la rosette de lat
-Ne t.remnbleras lt pas ? dijîtenîcait reixîplacéo sur mon l'rott lég-iot d'hlonnieur.
-Noni ; lit miain ser'a sûr'e, car mion brûlanît. Gunérit- ! j'étais guérie ! il lie Jle rougýl>is (lii le Voyant et 011 ESon.

cetr serat dévouté. faîllait plus qu'iîil lieu de patience et g-eanlt que j'avais été tiutsi lle devanît
-OhI ! liii ai-je (lit c-il l'embhrassant, do courag"e, E(Iiinid m'avait renidue tit étranger..

tI uc*(s pas luii hommne, toi, tii e's iîî aux douceuirs del l'existence. -igrednme dit nia mèére,
alt-(, (le (~iiliéait.Mais, fiut-il te l'avouer, j'ai fait sans prendre g-.arde à lui, commne lt es

1-hélas h obseru'a-t-il, embrasse- une inrcee... J'ai désobéi à mon blanche et rose.
mil ecore, laisse-moi jouir dle cesiédit; il ne le saura-i pas; daler Mnaahîéra.
dlertniers inoiietts d'illnsion,. il ii'v al pas de dang-er, aîujoîurd'liiii, -Mi voyez donc ces bra~:s de

-Que veuix-tii dlire, mii amii ? iiîèîne dalns nlia t(léébrité.-Oni m'avait duchesse allvîiande...
-Que bie-aitôt, Dieu idaniit, tii apport(- ina tille à emibriasser, Nicette Et elle relevait satns scruipules mnes

verras, la tenait sur ses genoux ; l'etîllit maînches aui-dessuis dut coude.
-Et alors? disait dle sa voix douce : Maniti ! Je -M iamn, dise y otes-t il
-Alors lt iinie verras tel que je suis, n'ai pu y teîr. j1 isoulevé moti devant unl étrangyer?

iîisi!mililhumilt et laid. bandeaîu h-Unt étranger ? C'est titi iroir.
A (:es paroles, il ml'a semblé qui'unt -Ma fille. ohi ! qu'elle est belle ! mie -Je nie parle pas <le lat glace, mais

éelair se Illisait dlatns inla nit ; c'ét:îit sis*-je écrie, je vois h... de ce !cite hommîîe qlii se trouvait
tula pemî1sée qui1 sil luailinait, connUle uin Nýicettte a bieni vite ramné le inou-1eièicmetl iioruxd
flaimbeau. choir sur nies paupières ; inats jîe Ivadeville.

-Moîsiurlii aije rép-Ionidu Pli n'étais piîV seule datns l'obscurité ; ce -h sotte, s'écria mon père, lie
nIe levatit, si volts tic croy e'i pas àl visarre de chéruîbinî retracé par le sou- sois pas liotîteuse, c'est toit mlari.
mloni amour, si volts suppl)losez quiie, venir, illumîinuait désormais nia inuit... -Edlniond ! nera.e
quelque soit votre visage, Je lie sots ier ina ni '.re est vetnue m'habiller: Je lis unt pas pour l'embrasser.
pas votre esclave empressée, laissez- o11 a C-té lonagtemips àu na toilette ; Puis je mle reculai, tanit il était beau,
mloi dans mloti néant, dans mîîoîu Chaos jaisune belle robe dle soie, ul col A aîjéashîtis h..vcugle, j'avais
éternel. garti (le nmialines, les cheveux îîrratîgésiaimié (le coiiaixce... c,'était luiniv#el

Ilie ict'a pas répondu, niais il iî'a à la 3rarie Sittart. Quant nies Ctours amour qui faisait battre mon coeur...
pressé la nuamuai. otnt été cotîmlets, mna mère m'a dlit: aiigi"rnetité encore p)ar la, gétnérosité de

L'oértinm*a (lit mna mère, pour- -Ote toit hanideau. cet hommeît d'élite, cîîui av.ait lutit (lire
rait être tentée datns ui tmois. J'ai 01éM, et bienl qu'unî demni.jour partout qu'il était laid pour mie cou,-

Je ie suis rappolée les détails que regnlt, dans ilap:remtt il me solet' (le 211ivetiaettut
ai demndcés sur mon époux.- semlbla que ,je n'avais ,jallais rieni vut Edmiond se lumit à nies genoux

-Mamian mi'a dit qu'il était grélé ; papa d'aussi beau. mlaiail nite poussaL dans ses braîs eni
allirine qu'*il a les cheveux très-clair- Je serrai ina mière, mon père, nt essuyanmt ses larmes.
semnés... Nicette, notre 1bontue, soutient enfaint sur mon cSeur... -Qu1e vous êtes belles! Ilule dit mon
qu'il est Vieux. -Tu as vut, lit mon père, tout le mamri avec extase.

Être gl-rêlé, c'est être la -victinme mnonide excep)té toi-même... -lmatteur ! mu'écriai-je eii baissant
d'ail accident. -- let mi mari, in'écriai-jo s e ex

Ê?tre chauve, c'stln si.-ile (le puis- mon mari ? -Noui ; quand j'éais seul votre
Saire itntellectuelle, a <lit Lavater. -Il se cachle, dit mna mère. mniroir, ie vous l'ai tou.jours (lit... et

Mais être vieux. . c'est dommage... JTe mie souvinis alors dle sa laideur, voyez ! mou confrère, qule volts avez
E t putis, su la nattre suivait nialheti- de sa toilete, de ses Cheveux rares et conisulté, est (1lu même avis que moi.
reninetîiiiit soi cours, s'il devaîit mourir de sont visage labouré par une maladie
avant îo.'arsmoitis <le tettîps à épd(iu L qji (~c au~ J>rorikii litiro.)

l'aimer. -Paiuvrie et chier Edmnoimd h dis-je,
Enfini, chère petite, si tu le rappelles qu'il vieniue ; il est pour mîoi pluîs

les (it ire id Magasin (les Eiial ba u lAoîs
que nlous Iisiois etnsemble, toi <les -Eni attenanit ton entrevue avec OURNAL 10LJR ' OJS
v -u et de lit voix, moi de l'esprit et le seignel(ur et niire eprit miXiau, iTA
41u coeîî , tii avoueras. que je suis adiire-toi, rega:rde-toi (laits la glace
quelq~ue )eu1 dants la situation ilntéres- tii peu t'y mirer loiugtemps saîus péchié, Iui oa s.cii taa n.
8zaute (le la lecle la Bête, - sants si le ti-imps perdu t'est compté, Par1. NAI.. IIuntAI.

avoir la ressource dui mniracle de la J'obéis. unl peu par complaisatîce,
transformationî. titi peu par cuiriositCè...Si *j'étais laide... (SD''OSDE L'Âi3ONN'EIENI':

1'n1 aîttenîdanît, prie pour nmoi ; c:ur, si on m'avait cachié ina lafideur commne luitn n............................. $r.50
si Dileu nousz ;Siste, qui sait si ~Je lie Ina pauvreté... u1 Ie conduisit à ima ut "'............ ...... ...... 0.01
pourrais pas bienutôt lire tes lettres psyché, et.je jetai une exelamnatiou de Un n&Itiai li.......................paya0l
udorées j joie car j'fétais charmnte a croquer l'av n net s tit~ai i 'ytt

iETrTIIF IEriNi i.UP avec ina taille finle, mon teinit rosé et leiraç,ovoandaretecdvrn
Tres yeux un peul éblouis, qui sein-: être acdrestés ait', miiô

0 mou ami 1 nie regarde pas la fiii blaient deux saphirs agités. i ' ~i.IIUREAU,
le cette lettre avalnt d'avoir Ilu le Toutefois, je lic pouvais me voiri t7(q ri' SI,,irki;, Ottsiwa.
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